
LE FANTASQUE. I

Une assemblée fut tenue Mardi 4 Jutillet devant l'église de St. Rnch et passa
te série de-résolutions recommandant les- prisonniers politiques exilés, à>la merci
du Gouvernement. Il n'y ace:lninementrien de bien crininel dans une. démons-
tration aussi simple, mnais des alarmistes'ont vouîlu y voir îîue !îule <de. maux nffreux
en ce que ,cela tend, disent-ils, à entraver l'administration de Lord Durham l. podr
le coup si ce gouverneur se lai se aussi entraver par des résolutions, nous sommes
-perus sans ressources'; mais j'ni elleure opinion de son Excellence etje pense
que ces innocentes résti ons pourront aire'rnises avec les cent-ille dés long-tems
oubliées et qui n'ont guères tourmenté que ceux qui les ont écrites.

C'est bien?
-. ~ (Br.acuEs', hum s!)

Plusieurs personnes nous oni appris que depuis nus observations-touchant le département île'la.
poste onipousait remarquer qu'une foule d'améliorations se sont opérées dans la conduite des
employés. Il seraità désirer que tous les départemens publics'aient à leur tôte îles'hommes aus
Si zélés ct-aussi désireux de complaire au puiblic dans'Ieurs places respecties que lest M. Sta
nîer dans lasinne ; une foule'd'abis attribués aux administrations, qui ne proviennent que dles u-
balternes,ZseraientiainiS corrigés et diminueraientpeu i.à peu lemécontentenent.

Nos AWNOcES.-Comme nous l'avions annoncé, nos deux précdlens numéros furent accon-
pagnés d'un couvert où les annonces qui nous fuirenit envoyées se trousent insérées; inous;re-
merciodns ces personnes d léncouragement qu'elles. ont comnirulé à nous donnert enous piret.
nons cette occasion d'appeler sur elles P'attenition du publie et partîiulièrement celle des lecteurs

'du Faitasque, car ceux qui donneit ainsi lexemple du intronage le méritent eux-mêmes les
-premiers. Je désirerais avoir le tems et la place le faire ressortir comme je le devrais tous lestitres.
ascc lesquels chacun d'eux peut réclamer les faveursd u public, mais les aniionces parlent pour
.elles.memes et j'y renvoie mesilecteurs.

Cependantu èineur, appartenant u la.gent éditor iale, (classe ordiiiairementtrès.riande.et
fort amie de ,l'aise) ne peut facilemenit passer devanît unî hôtel, et surtont un hôtcl dhu genre de.
celuique Mr..Arnold vietn t douvrir,-sans en prendre note.afin de faire part, à ses lecteurs db ladécoua'erterqu'il a faite.

-C'est:pour cela que j'ose -aujourd'hsui, persuadlé que nul'ne s'en repentira, recommnander "î'
tous ceu'x qui ces psrésentes 'verront" d'ailler goûuter les mets, savourer les viîs de c o r r.
nold,d'aller sepromener dans ses salles, enfin se loger chr lut 'is y trouvent enr de .et .je leur, promets, qu'oeutre le bien-êtreiphysique dont ils auront joui, leur nioral s'y sera améli.
oré-etileur loyauté ne pourra s'empêcher de se raffermiir à l'aspect toîuchuant et grandiose diune
table aussi imposante que-celle qui se dresse qîuoîditieînnement dans la Mlluison.Picîoria..

'Cependîant-ie serais un ingrat si lo bonnîe chere me faisait oublier les beaux avis, qui, cnxut'issi
m'ont urocuré de ai doux moments. La Cauis 0> PEruS de Québee, dont Pannnne
brille aux colonises île tntre feuiilleton, mérite nîon seulementi umes hsommeages d'artis'te, mais aussi
ceux de tous les amis des progrds. La noîurelle entreprise dont Québec a-le îdrit de s'énor-
gueilhiràjiste titre comme ouvrant la carriere ù 'unedes plus illustres branches dans artsî.-
béraux, est due aux soinis de Messrs.-'Ldaré et A.uiot ; je tic veux point aujourd'huicar je.ne pourrais le faire ave toute l'tendue que j'aimerais à lui donner, entrer lans eplaen
îles tableaux, gras'urcs.etc., qni y sont contenues, niais ce'n un prochaiiinméro; je me pro..
pose de traiter ce sujet plus amplement. :Je doois dire eniattenidant, que la salle est dispmosée
avce goût -et 'que tout amateur peut y aller passer journellement quelques hseires agr-éabfles.

Avant de prendre conigé île messieurs les rédactîurs de P'./Jffichue, .ie suis forcé d'ôter non Chat

peau aPanonce deMr. Corrieau, chapelier Canadien; il ne-iint point,lui, imitere Charlta

nisme 'des messieurs de cette profession et étaler des ant, le publlic une file d'éloges inîtermiîîables;
on ne lit pioint en caracteres longs d'une uune,sLnidon Hali ualer proof-ji-le pu:oof, eathler profboaairchmfashionable, etc.. il sous dlit tout court Jean 'Blaptistei Correau, rue Lam mntagne,etc. A.i c'est îue,soyz-.ous,ce monsieur a bonnt opinli de ses compatrites; il sait qu'auyeux de toutvrai Canadlien, protagerlPmdustrie d l nys est le pre uierdevoir mais hélas, Mr.
Corieau est peut-être-modeste on vain, et maint personnage qui criait bien fort: PrnSégeon's
exclusivement e conmerce inatérieur du pays,,nuise fait peut-itre nul s"rupule ale mettre sur
le.coie delPoecille le coe-sot qui des ra lui donne un peu de lair d'un codcn. -

.L. ~Quor. -Décidément la quasi-Quotidienne se met en frais à propos du Faunesgse
LS'poe:rcilasparaitcependant au'bout,jenedlrai'pas desonlatin, mais de P'hbreu gr'e-le éi


